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NOTE DE L'AUTEUR
La mission est soutenue par l’Institut national des sciences de l’archéologie et du
patrimoine (INSAP, Rabat, Maroc), le ministère de l'Europe et des Affaires étrangères
(Paris), l’École française de Rome et l’UMR 8546 (CNRS/ENS Paris Ulm). Les principaux
membres de la campagne de 2016 étaient : V. Bridoux (co-responsable de la mission,
chargée de recherche à l’UMR 8546, CNRS-ENS Paris Ulm, France), M. Kbiri Alaoui (co-
responsable de la mission, enseignant-chercheur à l’INSAP), É. Lenoir (ancienne
chargée de recherche à l’UMR 8546, CNRS-ENS Paris Ulm) et H. Naji (conservateur à la
division d’inventaire et de documentation du patrimoine, Direction du patrimoine
culturel, Rabat). Ont également participé à cette campagne : Z. Askaoui (ancienne
étudiante à l’INSAP), A. El Qably (étudiante, 3e année, cycle fondamental, INSAP, option
archéologie antique), H. Abdelaziz (étudiante, 2e année, Master, INSAP), H. Hassini
(conservateur du site archéologique de Lixus), C. Imrani (étudiante, 2e année, Master,
INSAP) et Z. Ouakrim (étudiant, 3e année, cycle fondamental, INSAP, option archéologie
antique). L’équipe remercie ceux qui ont porté intérêt à ses travaux et lui ont rendu
visite dans les réserves de l’INSAP de Rabat où sont conservés le mobilier et la
documentation scientifique : A. Akerraz (directeur de l’INSAP), R. Arharbi
(conservateur des sites de Banasa et Thamusida), A. El Khayari (enseignant-chercheur à
l’INSAP), A. Mikdad (directeur adjoint de l’INSAP) et R. Nespoulet (maître de
conférences, Muséum national d’histoire naturelle, Département de Préhistoire).
1 Dans  le  cadre  de  la  quatrième  campagne  du  deuxième  programme  quadriennal
Recherches archéologiques franco-marocaines à Kouass, les membres de la mission se sont
consacrés à la poursuite de l’analyse du mobilier et de la documentation scientifique
issus des fouilles menées depuis 2009 sur ce site de la façade nord-atlantique du Maroc. 
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2 Pour rappel, ces données sont issues de cinq grandes phases d’occupation qui ont été
ainsi déterminées :
- la période islamique (XIIe-XVe siècle) ;
- la période maurétanienne récente (Ier siècle av. J.‑C.)  ;
- la période maurétanienne moyenne (IIIe-IIe siècle av. J.‑C.)  ;
- la période maurétanienne ancienne (Ve-IVe siècle av. J.‑C.)  ;
- la période maurétanienne archaïque (antérieure au Ve siècle av. J.‑C.).
3 La campagne de 2016 a porté sur deux catégories de matériel pour lesquelles on ne
dispose  pas  de  typologies  de  référence :  la  céramique  à  engobe  rouge  de  tradition
phénicienne et la céramique commune d’époque maurétanienne. 
4 Suivant  le  protocole  d’étude  élaboré  par  les  membres  de  la  mission,  les  formes
identifiées et leurs variantes sont intégrées à un corpus comprenant leur description,
celle des pâtes/surfaces et celle des contextes de découverte, le tout étant illustré par
un  catalogue  de  planches.  Nous  ne  donnons  ici  qu’un  simple  aperçu  des  formes
attestées en l’attente de finaliser la mise en forme de ce corpus.
 
La céramique à engobe rouge de tradition phénicienne
5 La  céramique  à  engobe  rouge  de  tradition  phénicienne  (fig. 1)  constitue  un  lot  de
63 individus  (nombre  minimum  d’individus).  Il  s’agit  en  très  grande  majorité
(53 individus) de plats à poisson, répartis en plusieurs variantes bien distinctes, comme
l’illustrent en premier lieu les  deux objets  archéologiquement complets  qui  ont été
recueillis,  l’un  à  vasque  courbe,  assez  profonde  et  à  fond  creux,  l’autre  à  vasque
rectiligne, peu profonde et à fond plat. D’autres individus présentent un marli plus ou
moins horizontal et épais, parfois un bord plus ou moins pendant. On dénombre par
ailleurs quelques rares fragments de patères à  bord à bourrelet  interne et  des bols
profonds  à  vasque  peu  galbée,  à  bord  divergent  et  lèvre  parfois  marquée  par  une
rainure interne. L’engobe, plus ou moins bien conservé, est de couleur rouge ou brun
rouge plus ou moins clair à légèrement orangé, tandis que cinq types de pâtes, fines ou
granuleuses, de couleur rose, brun rouge clair ou beige ont pu être différenciés.
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Fig. 1 – Principales formes de céramique à engobe rouge.
Pl. É. Lenoir, V. Bridoux.
 
La céramique commune d’époque maurétanienne 
6 La céramique commune d’époque maurétanienne constitue un lot important (environ
2 700 numéros d’inventaire). Parmi ce lot nous distinguons trois groupes : les formes
ouvertes, les formes fermées et la céramique culinaire. 
 
Les formes fermées
7 Suite à l’étude des formes ouvertes en 20151, celle des formes fermées a été achevée en
2016. La définition des formes et variantes est basée principalement sur l’observation
des bords, dans la mesure où trop peu de formes complètes ont pu être restituées et où
peu  de  fonds  ont  pu  être  associés  aux  bords.  En  l’attente  d’affiner  le  classement
typologique, nous énumérons brièvement les principales formes identifiées. Il s’agit :
8 – de cruches, assez bien représentées, les unes à une anse attachée sur le haut de la
lèvre, à paroi fusiforme ou à panse ovoïde ; les autres sans anse (?) à embouchure large,
à col large et cylindrique parfois évasé, à paroi globulaire (fig. 2a).
9 – de quelques individus de tonnelets à lèvre triangulaire incurvée à l’extérieur et à col
très court, ou à bord triangulaire, lèvre verticale et sans col2 (fig. 2b). 
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Fig. 2 – Céramique commune d’époque maurétanienne : principales formes de cruches (a) et
tonnelets (b).
Pl. É. Lenoir, V. Bridoux.
10 –  d’askoi (deux  individus)  à  col  cylindrique,  à  lèvre  dans  le  prolongement  du  col
vertical, à anse ovale attachée sur la lèvre et la panse comprenant de chaque côté deux
boutons  reliés  par  un  cylindre.  On  notera  que  le  seul  objet  recueilli  en  contexte
provient d’un niveau datable du IIIe s. av. J.‑C. (fig. 3).
11 – de très nombreuses variantes de jarres, avec ou sans anse(s) attestée(s) (fig. 4). Ces
jarres sont à panse ovoïde ou globulaire, parfois sans col, plus souvent à col court ou
plus ou moins haut et cylindrique, parfois légèrement cintré. Les bords, principalement
à flexion externe plus ou moins prononcée, présentent parfois un bourrelet, parfois un
bandeau replié et certains sont moulurés ou en forme de T. Les anses, lorsqu’elles sont
documentées, sont soit attachées sur la lèvre et le col ou la panse, soit sur le col et la
panse.  Certains  de  ces  objets,  en  particulier  des  jarres  à  deux  anses,  sont
morphologiquement identiques à celles qui ont été identifiées dans le répertoire de la
céramique  peinte3.  La  description  des  pâtes  est  en  cours  de  traitement  mais  on
remarque  de  même  des  similitudes,  voire  des  équivalences  parfaites,  entre  les
productions peintes et les productions achromes.
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Fig. 3 – Céramique commune d’époque maurétanienne : askoi.
Pl. É. Lenoir, V. Bridoux.
12 Par ailleurs, ce lot est constitué d’un aryballe globulaire (fig. 5), complet, façonné en
argile  blanche  de  type  kaolinite.  Le  réservoir  de  5,5 cm  de  diamètre  est  côtelé
doublement  en  quinconce.  Les  côtes  sont  courtes  sur  la  partie  supérieure  et  sont
intercalées avec des côtes plus longues et plus larges sur le reste de la paroi. Le bord est
à cuvette plate à l’extérieur, incurvée à l’intérieur. L’anse est large et attachée sur la
lèvre et la panse, de forme rectangulaire et comporte un retour externe formant sans
doute tenon. Le trou de remplissage mesure 1,2 cm de diamètre. Cet aryballe provient
d’une couche de destruction datée de la fin du IVe s. av. J.‑C.
13 On notera enfin la présence de deux fragments de bords très évasés, très fins, dont l’un
comporte une rainure sur son extrémité interne, et qui correspondent probablement à
des oenochoés à bobèche (fig. 5).
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Fig. 4 – Céramique commune d’époque maurétanienne : principales formes de jarres. 
Pl. É. Lenoir, V. Bridoux.
 
Fig. 5 – Céramique commune d’époque maurétanienne : oenochoés à bobèche (?) et aryballe.
Pl. É. Lenoir, V. Bridoux.
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La céramique culinaire (fig. 6 à 8)
14 Caractérisée  par  une  pâte  généralement  de  couleur  rouge  orangé  à  gris  ou  brun,
souvent « sandwich », cette céramique est présente dans tous les secteurs du site. Elle
est représentée par des marmites et par leurs couvercles ainsi que par diverses formes
de  plats  à  cuire.  La  variété  des  formes  est  assez  restreinte  et  ne  diffère  pas  du
répertoire connu en Méditerranée occidentale. Le classement, encore provisoire, a été
effectué sur des bords, qui n’ont pu être reliés à des anses, des parois ou des fonds. On
distingue :
• les marmites du genre « caccabé », à panse globulaire et bord à gorge interne plus ou moins
profonde destinée à recevoir un couvercle ;
• les marmites à bord oblique aplati et panse globulaire basse ;
• les marmites à panse carénée et bord à large gorge interne ;
• les marmites à bord à marli à flexion externe plus ou moins prononcée pourvu d’une gorge
peu profonde et à col très court ;
• les marmites à bord replié en amande ;
• les urnes à bord divergeant et lèvre arrondie ou épaissie en bourrelet et col court ;
• les plats à cuire de type « lopas », à bord à gorge interne dans le prolongement de la vasque ;
• les urnes à bord vertical en collerette ;
• les urnes à bord vertical pourvues d’une moulure externe ;
• les mortiers.
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Fig. 7 – Céramique culinaire : principales formes de marmites.
Pl. E. Lenoir.
 
Fig. 8 – Céramique culinaire : principales formes d’urnes, de plats et mortiers.
Pl. É. Lenoir.
15 Les  corpus  réalisés  cette  année  à  partir  de  ces  études  viennent  alimenter  la
connaissance du répertoire et de l’évolution des céramiques de production locale ou
régionale d’époque maurétanienne. Ils seront intégrés au catalogue général du mobilier
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en cours d’élaboration sur lequel pourra se fonder l’analyse comparative du matériel
recueilli sur les sites voisins de Maurétanie occidentale, mais aussi de l’Ibérie, en vue de
préciser notamment la place de Kouass au sein de l’aire économique et culturelle de
l’Extrême Occident méditerranéen. 
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